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Ciucile  de  G  on  ne  vouloit  pas,  de  protefter  qu ’ il  empé-  

Trayes  de  choit  que  cette  affaire  ne  fòt  decidée  dans  un  

Roiaume  étranger.  Sur  certe  remontrance  ie  

no?.;  Concileaccordaàl ’ Empereur  le  delai  d ’ une  an-  

née,  afinqu ’ ilput  lui  méme  aller  àRome  pour  

y  plaider  fa.  Caufe  dans  un  Concile  generai  qui  

en  feroit  le  juge.

Potage  de  L ’ Empereurdifferafondépart  jufqu ’ à  ce  qu ’ il  

l ’ Empe-  eùtregléentierementlesaffairesdel ’ Empire;  &  

reur  en  aprésl ’ avoir  fait,  il  tint  au  commencementde  

Itnhe.  Fan  ti  io  uneAffembléeàRatisbonne,  dansla-  

quelle  il  déclara  qu ’ il  avoit  refolu  d ’ aller  à  Rome  

pour  y  recevoir  laCouronne  Imperiale,  &  re-  

gler  les  differens  qu ’ il  avoit  avedePape.  Il  or-  

donna  aux  Princes  de  l ’ Empire  de  fe  difpofer  à  

i ’ accompagner,  &  de  mettreunearméefurpied  

pour  le  mois  d ’ Aoùt.  Il  partit  en  ce  temps-là  

comme  il  l ’ avoit  refolu  : fon  armée  compofée  de  

trente  mille  chevaux  fut  divifée  en  deux;  il  fe  ren 

di!  avec  une  partie  àY  vrée,l ’ autre  l’ attendit  àNo-  

vare,  &  le  joignit  proche  de  Milan , où  il  fut  

couronné  Roi  de  Lombardie  par  l ’ Archevéque  

Chryfolaùs.  Il  paffaenfuite  le  Pò  &  fe  rendit  à  

Plaifance,  où  il  fejourna  quelque  temps  &  à  

Parme,  pendant  qu ’ il  faifoit  negocier  par  fes  

Députez  avec  la  Princeffe  Mathilde,  à  qui  il  

conferva  fesEtats,  à  condition  qu ’ elle  ne  s ’ op-  

poferoitpointàfonpaffage.  La  faifon  étantfort  

avancée,  il  perdit  quantité  de  chevaux  de  baga-  

ge  en  traverfant  l’ Apennin ,  ce  qui  l ’ obligea  de  

s ’ arréter  quelque-temps  à  Florence,  où  il  paffa  

lesFétesdeNoèl  :  delà  ilferendita  Sutri,  aprés  

avoirruinéenpaffant  la  villed ’ Arezzo,qui  vou-  

loit  s ’ oppofer  à  fon  paffage.

Tnìtéen-  Les  Ambafladeursqu ’ ilavoitenvoiez  au  Pape  

le  vinrent  trouver  en  cet  endroit  avec  des  Legats  

&l'En>-  de  Sa  Sainteté;  &  ils  convinrent  que  le  Papecou-  

percur.  ronneroitHenri,&quece  Princeaccordéroit  la  

liberté  aux  Egliles  , &  ne  donneroit  plus  l ’ In-  

veftiture  des  Evéchez,  à  condition  qu ’ il  retireroit  

les  Duchez,  les  Comtez,  les  Marquifats  ,  les  

Terres,  les  droits  de  Monnoye,  dejuftice,  de  

Marchez,  les  Redevances ,  Péages  &  autres  biens  

qu ’ ils  tenoient  de  l ’ Empire.  Cette  convention  

fembloit  donner  gain  de  caufe  à  l’ Eglife  ;  mais  

dans  le  fond  elle  dépoùilloit  les  Evèques  de  

leurs  biens  &  de  leurs  Dignitez,  pour  un  hon  

neurchimerique,  &  lesreduifoit  à  une  extréme  

pauvreté.  L ’ Empereur  prévoiantdedeuxchofes  

Fune,  ou  que  cette  convention  feroitexecutée,  

& qu ’ ilygagneroit  beaucoup,  ou  que  fi  le  Pape  

nepouvoitpasfairerefoudreles  Evèques  d ’ Alle-  

magne  à  quitter  ces  grands  biens,  il  rentreroit  

dans  fes  droits  touchant  les  Inveftitures:  il  ne  fit  

point  de  difficulté  de  ratifierceTraité,àcondi 

tion  que  le  Pape  le  feroit  approuver  aux  Evé-  

ques.  Le  Pape  de  fon  coté,  à  qui  il  n ’ en  coùtoit  

tien.,.  &  qui  n ’ étoit  pas  fiche  d ’ humilier  par  là  les

àp  

Evèques  d ’ Allemagne ,  fu  t  auflì  ravi  de  ceTraité  »  

ainfi  il  fut  figné  & jùré,  &  des  ótagesdonnez  de  

part  &  d ’ autre.

Aprés  la  condufion  de  ce  Traité  l ’ Empereur  Le  Pape  

s ’ approcha  de  Rome,  &  arriva  Ponzicene  de  

Févrierdel ’ an  un.  àia  ville  Leonine,  où  il  futsf 

regò  par  ie  Clergé  &  par  le  Peuple  qui  vinrent  71^  py  

audevantdelui,  &  le  conduifirent  avec  des  ac-^' ” '^ 1 ' f  

clamations  jufqu ’ à  la  Bafilique  de  Saint  Pierre , - Ew P e '  

où  il  trouva  le  Pape  avec  les  Cardinaux  qui  l ’ at-  ralr ’  

tendoientau  haut  des  degrez:  il  baifa  les  pieds  

de  Sa  Sainteté ,  &  enfuite  le  front ,  les  yeux  &  la  

bouche ,  &  entra  dansl ’ Eglife  àla  droitedu  Pape  

qui  celebra  la  Meflè.  Quandletempsde  la  cere-  

monieduCouronnementfutvenu,  le  Pape  de 

manda  à  l ’ Empereur  s ’ il  ne  vouloitpasfaire  obi  

LrverleTraitédontilsétoientconvenus,  &  re-  

mettre  les  Inveftitures  :  l ’ Empereur  lui  fit  répon-  

fe  qu ’ il  étoit  prèt  de  le  faire ,  pourvù  que  les  Evè 

ques  d ’ Allemagne  y  confentiflent;  qu ’ il  falloit  

fgavoir  quel  étoit  là-deffus  leur  fentiment.  Les  

Evèques  d ’ AIlemagne  ne  manquerent  pas  des ’ y  

oppofer  de  toute  leur  force  &  de  fe  plaindrede  

ce  que  le  Pape  vouloit  difpofer  d ’ un  bien  qui  ne  

lui  appartenoit  pas.  Le  Pape  eùt  beau  leur  re-  

montrer  que  ces  biens  leur  étoient  àcharge,  &  

qu ’ ils  nedevoient  point  faire  difficulté  delesre-  

mettre  à  l ’ Empereur  ;  ils  ne  voulurent  jamais  con-  

fentirà  une  condition  fi  defavantageufe.  Sur  ces  

altercationsHenrifit  fommer  le  Pape  de  le  cou-  

ronner;  &  comme  il  refufa  de  le  faire,  il  le  fit  

arrèter  par  fes  Gardes  , &  plufieurs  Cardinaux  

avec  lui.  Le  bruit  s ’ en  étant  répandu  dans  la  

Ville,  les  Romains  pritent  les  armes,  animez  

par  les  Cardinaux  deFrefcati  &  d ’ Oftie,  tuérent  

plufieurs  Allemans  répandus  dans  la  Ville,  atta-  

querent  vivement  les  Troupes  de  l ’ Empereur.  

Le  combat  fut  opiniàtré  de  part  &  d ’ autre  ;  l ’ Em-  

pereury  courutrifquedefavie;  mais  enfin  ilre-  

pouflales  Romains ,  &  fortit  de  Rome  deuxjours  

aprés,  emmenant  avec  foile  Pape  &  lesCardi 

naux  prifonniers.  Il  demeura  prés  de  deuxmois  

aux  environs  de  Rome,  jufqu ’ à  ce  qu ’ enfin  le  

Pape  pour  faire  cefler  la  guerre  qui  étoit  prète  de  

s ’ allumer,  &  pour  obtenir  fa  liberté,  refolut  de  lui  

accorder  les  Inveftitures,  &  de  le  couronner.  

En  étant  convenu  avecl ’ Empereur,ils  rentrerent  i e  p a p.  

dans  Rome  le  treiziéme  d ’ Avril,  &  s ’ étantren- accorde  

dusà  la  Bafilique  de  Saint  Pierre  ,  l ’ Empereur  leslmieflii  

regutlaCouronnelmperialedelamaindu  Pape,  turesà  

On  dit  méme  queSa  Saintetéle  communia  d ’ u-  l'Emfe-  

ne  moitié  de  l ’ Hoftie  qu ’ il  avoit  confacrée,pro- reur ‘  

teftant  qu ’ il  la  lui  donnoit  pour  étre  le  fgeau  &  

le  gagede  la  Paixqu ’ jlavoitfaiteaveclui,  &de  

la  concorde  qui  étoit  entre  eux;  &queceluides  

deux  qui  romproit  cet  accord  &  violeroit  cette  

Paix,  feroit  feparé  du  Roiaume  de  J bsus -  

C hr  ist . LePap.e  lui  donna  auflì  la  Bullade  

D  j  la.


